
ART STOVES chitty&fbebes
312, 314 RUE WELUNCTON, OTTAWA

intéressante découverte b™*, x

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFÜSImportateurs et Commerçants d’Kpi- 
cènes de Choix. Ktv.. Ktc. 

ck est Nouveau et 
nos Prix sojit Très Bas. |

TRES BON THE P0ÛR 20 CTS. LA LIVRE

Nous avons noçu un autre lot de 
ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
antre ma*son dans Ottawa.

Ces po 
les dernières inventions.

FRANK LEQGO de Winnipeg 
écrit ce q ai suit :

*• J’ai le plaisir de mettre en écrit mon 
“ opinion du poêle B UK IXGTOX No. 17 
“ que j'ai acheté de vous l’automne dernier.

“ Ce poele donne plus de chaleur et use 
" moins de lwis ou charlxm <pte cj’ai vus.

“ Je ne puis trop le recommander.

PRÉSENTÉS sons FORME PE CREIONS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

1«. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les principles Perfumeries, Ph,itê et Drogueries du Monde.
•SVOI FRANCO UE FAME DU CATALOGUE ll.t.VETn*

Notre Sto

ëles sont munis do toutes VENEZ VOIR ?

JOHNSON HOUSE
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la ph à mute e Davier, 
a été coin ploiement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe De

|(0{H>ooooooooo*ooooooooooj|

#1 UNIMENT GÉNEAUc
Q =2 30 AIMS DH SUCCÈS A

TOriUfE remplaçant !o F K F sans Z 
j TvfttY douleur nt chute du poll. A>i• • i>u» par les iVtéri- □

fil __ j—i, fi<«lr#e renommés ; «‘leiriiu , nttriif unira. X
V X2 JA Lût kniHM, etc.
- ■^ (iuorGon rapide cl sûre des llnitnira, Fou - T

litre*, Feurta, Itlolrttra, SmatyiiHa, Kng-.r- Q 
gvmvnls des Jamlws. Suros, Kparviu». etc. Ruvulàtf T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Au- Q 

. - - -— — ylnra. Vntarrhrn, Hrnnchitea, Inriammatloiis T
Q Cah des Poumons, du Foie, des into-sllns, Fleuréaiea, llydropioius, Helen- Q 
T os lions d’LTIne, Fièvres typhoïdes, Ne.
Q *t=J Pansement à la main, eu 3 et t nilnutos. sans couper le poil.
A Dépôts : Parle. MESTIVIER A G", 275, rue Snint-Honor* 
y P» MON J RÉAL : LAVIOI.ET VE * NELSON. Qll (BEC : F.D. MOIUN A GU.
(J) St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCII’ALKS PIIAHMAGIHS DU CANADA.

éOO€K>0€H>€HHîEK>4€KHHMHHHMKHl

2 COUDRES POUR 25 CENTS iules chambre» bien
aérées sont à la disposition du pu
blic.Qu’un petit nombre en main.

National Mfg. Co.
La magnifique buvette de l’hôtel 

est fournie de boisson»et liqueurs et 
cigares de premier choix.

0
Pi?

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.

8OTTAWA.
svf ^>.'î

111 & T. J". SBA-TOIST
ÜH|

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

llorloiter et Hl|o»ller

Marrliaud de Montres d'Or etd'Àrgent, Pmi- 
duh-K, Anneaux et Bijoux de lo tes sortes. 

Tous les ouvrages sont garantis.
*ow.:t09 et 311 rni> Welllinrl«m. OUewe

(Avis aux Consommateurs
Los PRODUITS do laLes personne# qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s'adres
ser an département du Secretariat d’Etat 
accompagner leur demande de la soin 
quatre piastres, honoraire fixé par le Goiv Parfumerie Oriza L. LEGRANDVin.tSiropi.Dusart:

’ LACTO-PNCSPHATE de CHAUXen conseil. 207, rue St-Honoré, à. PARIS
«P! ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ « CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

(i. POWELL,
Sous-Secrétaire d’Etat 

13 ins.
'SèSffSttiSSSSSSfS:
thijimmol du r»i'f.r*Uuri 
Il rafleruiil «t reùrsr-e le» ci du . 

raebttifuei; reod 1 rigueur et l'iclmle mi 
Adolncmti moue r‘ iyuipbiliques et à ri*ui 
qui «ont rilifiiti |4r uae train au ci trop 
rapide: ches let i Aôiijmm, il facilite le 
cieatrialiou des pvmon» 

l e» femmn ancilit't. qni prennent le VXW 
on le BlHOr il# TVtiART, «uppoilent 

lleur eta; «soi frtif • et sans fon.itt.nieoli et< 
J.«muant le jour à - ' cnfanti plus rigourem f 
> Le Laeto-I’nospl i 4* chaux ei-.rliil le? 
4 tut <e» Nourrice, et garitii.l le» eiiUale? 
< roi lie le Diarrlier et lea maladie» de cron-V 
France. Par i.nj inûuonve, la flesfifum ae lai»j 
étau» lai pue et tant emmilsioai. >
é l.e Vi; si I. .i le PÏTRART^

nt l'appétil e! les form des conta-> 
. P vu h Hill ilan* loot le* ras de ^ 
'ff uniment

SOttawa 16 novembre 1889.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

Ü§# 1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
poser vivre mur lestr répsstatioss 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dMS toutes loi MISONS HONORAILES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco dte Farta du OwteLloçrue illustré

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

L s Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Ga i-tda. o it 

bureau Aussi d-s Ames ép 
prix envoyé sur d m 

Statuts 4 evi 
de leux volumes, $5 00

B GI1AMBBHL1N, 
nprimni' de lu Heine 

nôl or de a Papeterie 
Dépt. des Impressions Pub 

et de la Papete ie.
Ottawa. 10 Nov. 1ÂR9.

oud* ■
à.

corps hninâioveute à

de

DOMINION FLOUR STOREsés, a’tuelie.nent prè s. Piix NETTOYAGF-é. TAPIS. * -r*

S-l A LA VA PUT H

I jrm tapie sont net toy de et le* plumes répa
rées A la vapeur cher.

HTKPIIKNR WILKfNH,
12» rue AiiKlista.

^ I/o* ordre* peuvent étie laissés au No 78, me

1 JjH place o(l vous pouvez acheter A meilleur 
marché toute* espèce* de grain, farine etc

THOMAS GOliMAN
PH0HBIKTAIH1

.'$($,îCarre du Marche By. 36

XÀRd Les meilleurs quuli- 
tés de ehurlion 

bitumineux
“ dte!™

:ni..

3 a

■ il tBIFH CRIBLE 
iÆ Jj ET T6IBISE

mW' O'IILLY & HENEY
Biere et PorterLE CANADA”44

D’OKEBFE
1 Kinixiutcillé pariSiiteau de Poste d’Ottawa. EDITION QUOTIDIENNE EST EH VENTE(Suc e J A Keybold)

Rne Sparks
E. J. FAULKNER.. CHEZ------ lt»H H (T K 114I.II4UINIK.

SKUL^AGKNT -Pour Ottawa e„ .mil.
11 nov, 3 inj

Arrivée et départ de* BEAUVAIS et Oie.,
No. 103, Baib Bank, Ottawa.

Kl.OO UrHMKl.I.
maB9 Fermeture Arrivée.

W. 0. McKAYnouveau magasin de (haus-
-----  sures -----

|Mi :?.i &r.* $ s

°r!Æi!“b*. 1....
Oues — Toronto. Pe-|

W. J. ELLARD
de Vins, Liqueurs, G Ig» re 
lie ; aua i proprié'aire de*

i-ii
Kahrleant de charrues et forgeron

Itcparution» «le «Ont irrnre e:
sons le plu* etinrl délai

J'Invite le public à venir me faire 
visit". Je th-ns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

L’HOTEL RICHELIEU *9 SUR 00 
7 00 8 00 Va.

9 30 Agents pour les Commercants de Bols.
44*. 44N *« 4.30 rnr Susse *.

B*t—Pr*r. Maritimes. 
Est — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,

Eet — Québec, Tro'ia-
Rlvlf rea, etc...........

E.-Unls, via Odgen#-
OuvsC Èt*t*-Unia.......
New-York, ra^direoie

1 20 G/OLAÜDK,
Ituu Oailiousie

10 RUE ST GEORGE, O'ITAWA
2 0" 7 IM) » 30

.if Slri:’.: LE DEMON DES TENEBRES !te
uSX'LsUImo-

S::SSi
$;aSvn„?rK™.u,

Ch- de fer P«c- Pern-

TERRORISANT ENCORE LEJPAYS ! !4 8iiôô

ix bas. La question du profit ou ; £ BARGAINS en Plaids* Kcohmum. t<,utea 
nous occupe pas. Noue couleurs, 45 pouces de large pour 35 eu,.

j BARGAINS en Toilette-Patron*, 

laine niéh'-e* avec bord me de faut 
j 83,.VI en montant.

2 30 » 8» 8 O-i )N, t.RAHAM A Co. ayant dé.-mi- 
î “Revenant” j»ur laine daesé 1er i 

it pris la clef des champs J 
te dans la population et |

RRVSt 
vert qu’ui
chez les Lloyd» avait

cette pani,j
population de déserter 
chant qu’un grand mal req 
énergique et comme contre-poison nous of
frons pour cette semaine ecnlement les mar- 
ch'-B suivant* ;

Bryson, Graham & Co. offrirons :
BARGAINS en Cawpie* de P’oiirrures 

qui plaira de suite à tous.

notre avantage ne
nous estimerons amplement rccompen 
faisant du bien à ceux qui ont Irésolu.

Bryson,

hommes,

Bryson, Graham fi Co affriront des
BARGAIN'S en Caisrts de Chats sauva , , ...| «... ,,.„r .......»... ci. n'ont p^, ,1« Itevc-nanU et Ultra ren.lenu ,lo.

! riv.L ... f„il .1- prix. A nui un c«p-,t .pc- 1 ch«l'"ren«i„ent m„.
umUt 'l’un Léger», uutrtiiro, pri» | W" *'ISR'“r leur «np-nt ilureuent g»gi,« 
4t.u» cl muntemu.l cxhibéduui noire 1)0- ; ,*.UXY * <“*“ P ' "! «O*».

I purement rninbiu cl bien que non. U- * °* #>n>e|nneet (..letet Feule
j moins beaucoup à ce lreau morceau venu des I » 
j Antipodes nous le laisserons partir pour un 
j prix raisonnable.

Bryson, Graham A Co. offri 
I i.\ R< '■ AIN S en ( 'hemises 

cotées, pour Hommes pour 40, 45 et 
BARGAINS en chemises de toiles 

vées et non repassées pour hommes à 
BARGAINS 

homines à RZJ et 15 et*.
,AINS en Mittaines de Kid fin

■ i"
«2»

9 8 
9 «0 soies et 

aisic, de
6 30 et semait l'ép< 

afin d'arrêterMatlawa. etc................
Ch de Ut i’ac. — Ap- 

^eton, Ashton,Brla-
Ch. de ter Can- Ât .— 

Alexandrie, ethol, 
Laggan, tia man 
Springs, cto 

Par diligence ell’s 
Corner*, Hint’burgh 
Fallowrteid, etc........

ité, sa
i - -i.

Grrham \ Co. offriront des 
AINS en Capots en Kouri 
toutes «pialités et toutes grain

l'endroit /euru j BARGAINS d’un lot de ‘JO pièces d’étfif- 

! ffcH Jl rol*es barreauP-es et carreautées, prix 
I régulier ‘22 cte pour 15 et s.

lie.

3 »u 8 00 1 3D

6 00 fûUU 
l'OO ....

4 4-5 8 00 
4 46 8 00 
4 45 8 0"

ir..00.
(la ineau, i. e Jours,
«TfiR'fK::::::
Ci m .lings' et H rd- 

mans’ «ridges..........
Orl^. n**7l i*dbTîfàrd.

Mer vale -ioedï. mer- 
c edi et vendredi...

dojMoejmppiém...

BARGAINS en Castjues de vrai Bokhara, 
$1,65.

BARGAINS en 
la mer Behring $1,2

BARGAINS en Casques de Seal de mci 
du Sud $3,00.

BARGAINS en Casques de Fourrures 
importées de l’inhospitalière Sibérie $2,<t0

BARGAINS en beaux Casques de mouton 
de Perse à $7,W.

BARGAINS en Chèvre de i’Himalaya

BARGAIN'S en Casques de Fourrures ob 
tenues sur les monts enneigés de l'Afrique.

BARGAINS en bonne chèvre du Cap 
pour 15 et*.

BRYSON, (
peler an pubic 
fouirures c'est

Bryson, Graham A Co. o/friront des 

BARGAI 
pour garçon

ues de Sealskins deic» ■>:T '
NS en Pardessus d’Hiver, épais, 
s, bien fini, $2,75

BARGAINS en Habits d’Hiver pour En
fante, bien faits et doublés, $2.00.

BARGAINS en capots dépareillés $1,75.

BARGAINS de 150 paire de Pantalons 
en étoffes $1,25^L'étoffes seule vaut cela.

Comme le crédit est chose inconnue ici et 
i employés dans les autres rnaga- ne règne pas en maître comme ailleurs, les 
chez nous mis en cachette. acheteurs pour argent comptant peuvent ve-

11, y son, < - ruban. A ( o. offriront «les ,,ir fairo ,curw ,:n lmnLe «écurité ici.
BARGAINS en Habits-Plaide Ecossais et Rryson, Graham A Co. offriront cette se 

GRAHAM A CO. désire rap- TarUns pour 15 cts. maine un énorme stock /le Toiles Huilées
que le temps d’acheter des BARGAINS en Serge tout laine, prix re- | Anglais js.iir plancher. Toutes largeurs, 

alors que le» stocks sont forts gulier 30 cts, pour 20 cts. j toutes qualités et tous prix.

iront des 
de d1000

'(«mnon

• M 830

cravates de soies pour

4 10|....
BAR<

sins seront
Le* lettres dcslinéei ft l'enr-igi 

vent être mise# a U postes i5 mi 
clôture des malles précédentes.

Henres du Burea de8 a. m. ft il a. ni. 
Mandats sur le poste et la poste et ia Banque 

d’fcperinea de 8a. m. ft 4 p. m.
J. «-OUIN, Maître de Poste 

d’Ottawa, (

#tr3 ne t dol 
nul* * avant la

Bureau de Poste d’ 
Décembre 1888. I

ATTENTION !

Brysor), Grahanq & Go,FITZPATK1€H ET HARKIS
se loot un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent «le nouveau tout le monde à 
venir faire une visit- à Fur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 1 HARRIS J U}, 148, 150,152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.65 rue Wil iam

Vé**»j»loyez queJl6|Fii;Clappertont &le meilleur.

van table ryvlo; e a ’dévasté toute 
une DJ' Lie du comté di Beiufort 
(Coroiine du Nord) tuant dix per
sonnes au moins et en blessant 
grièvement une trentaine.

Un gros nuag.) nui : ât-i en for
me u’eniounoir, oVst bientôt avan
cé avec uiih rapitité foudoyanto et 
un bruit tQ'ayaul,balayant "tout sur 
son p istage.

ija plupait des hab tanis. ne pa 
chant que trop ce que siguifia.t ce 
phénomène anormal dans celle sa - 
fron se sont enfuis épouvantes à 
la recherche de que'que asile sûr. 
Quelques uns pourtant not tm- 
inen un fermier du nom de Wes
ley Edumunds et de sa famille se 
composa ni de quaue enfants, ont 
cru| qu’il ne s'agissait que d’un 
co p de Vtü. ordinaire et ont com
mis l’imprude, co de rester tran- 
quiilemeut chez eux. La ma son 
a été biei lÔL mise en pièces et ses 
dévombr s tournopant en l’air co n- 
me des feuilles mortes, ont été 
disp rsés dans touies les directi.

Le père et la mère et 1- s quatre 
oi t été blesses et retrovés enfant 
à une grande distance les uns des 
au lies'

L’aiuée des enf mis une jeunes 
filles au nom d'ti îen devait se ma
rier e l’er.demain aver le fils d’un 
aut e fermier d J Oi n^e.

D .-ux milles pi.is lo. ts |prè< du 
village de Washington une gran
de manufacture d’articles de mena
ge en boii dans Jliquelle étaient 
-.mpioyes de nouveaux ouvriers a 
été d trui e comme la ferme du 
malheureux Edmonds. Li plupart 
des employes ont réussit à s’enfuir 
mais trois ont été tués par l’ettou- 
dr ment di s murs et douze autres 
Ont èie blessés donlquatre au moins 
mortellement.

Enfin une jeune fille du nom de 
M- tlie Levv, surprise sur une roule 
par le eye.one a été enlevée par le 
veut et son corps n avait pas en
core rttvouvi/dux derniers avis.

La région devaalee présente un 
aspect iameulabié et les dégâts ma
teriels çu il n'a pas encoie ete pos
sible d’evaïuei exaetca-ent sont liés 
cuusidérab.e.

G’-stM. Cashin lui même qui 
a reç i le visiteur sans le reçoit nat 
tre. et le prenant pour quelque cli
ent qui venait faire des emplettes.

Etes vous spirde ? a d imand1 le 
visiteur à M. Cashin. — Pvut-être 
bien a répondu le marchand quel- 
qnep^u surpris par celle étrange 
question. — Eh bien a r* pris le 
v site r voilà ass« z longtemps que 
vous me p- rs’entez et il faut que Ce 
la finisse. —Que me chant z vous 
là ? S riez vous par hasard un 
échappé de quelque a^ile d’aüénés a 
répliqué M, Cashin. Mais au mô
me moment D fou lirait un revol
ver de gros calibre de sa poche et 
visait le marchand. Celui-ci s’e»t 
jeté aus-itô. sur l’instrmn -nt pou.- 
essaye d le dés i mer et il s’en e?t 
suivi une lutte qui a bientôt mis 
tout le voisinage en émoi.

Une détonation s’est fait en ten 
dre a i cours de la lutte el M. Cas
hin qui n’avait pu réussir à désar
mer son ago sseur a ét) blessé à ta 
main. Mme Cashin qui était occu
pée à écrire dans un coin du maga
sin s’est cachée sous la table tandis 
que D commis John Filzp*trick, se 
précipitait au s cours de son palion. 
Mais le fou a blessé le commis à son 
tour d’un coup de croise de revol 
ver sur l'œil et l’a force à s’enfuir 
par une porte latérale avec M. Cas
hin à qui sa blessuie ne p rme.ta 
plus de continuer la lutte. L ; fou, 
resté ainsi m.lire du magasin sans 
apercevoir heureusement Mine Cas* 
bin dans sa cachette examinait tran
quillement son revolver lorsque 
cinq hommes du voisinage attiré par 
les cjis dt-s blessés se sont jetés sur 
lui à i’itnprovisie l’ont de^rine et 
livrt r â un policeman arrivé corn* 
me d habitude le dernier sur le lieu 
de a bigarre.

Mme Cathin en sortant de sa ca. 
cheite a r« connu alors je fou pour 
un architecte anglais Frank M . tien 
auquel elle avait loué jadis une 
chambre garnis chez elle pendant 
deux ou trois mu s ; mais q /elle 
avait été oblige de r nvuy.tr a cause 
du bruit qu’il faisait la nuit en s’en* 
tielenaut avec les esprit. Traduit 
quelques heures plus tard devant la 
cour de po ice du J 1T rson Marquée 
Mellen a dit qu : les esprits loi a* 
vaieut o dome de tu r M. Cash n 
i Isa femme Ce dangereux spirite 
a été écioué à défaut de $ 8,UU0 de 
cant on ei sera envoya dans un asi* 
le d’alienés après les formalités d’u-

l'u lynch au Wlscon»*n

Mulvvaukee 7 D c—Un ne parle 
guère uepuis huit jours au Wiscun 
siti que du lynch, ou p.utùt du lâ
che a-sa-sinut d uu vieillard comme 
Jaco'.i U.sen pendu pendant la nuit 
a Freoton, par soixante-quinze 
habitants euvirvii de cett^locaii.

Oison n’était accusé d’ucun c irae. New-York 7 déc. — Dix ou dou. 
C’et .it un fermier main ureux qui ze dèlon liions d'armes à feu r . t u 
avail eié ruine par une série de lissant consécutivement à l’etage le 
mauvaises reio.tes et sur.oui par piQS éleve, deux hommes dégrmgo- 
d s prêteurs d’argent auxq .els H hint 1 s escaliers et s’enfuyant avec 
avau été obligé d’avoir lecours. je . revolvers fumants à la main,et, 
l out ce qu o.i pouvait lui ret.rohei, cris perç nts de femmes blés—
c’ôiait u’avoir dénoncé publ.que sÂvS, ont en émoi vers midi les 
nient les usuriers qui ruinent tant locataires de à grande maison situé 
de fermiers dans ces régions. au No. 68 James sire, t et habitée 
Sous pré'.exte qu’il était pareil-ux, par ri- nombreuses familles la pL - 
qu’il ne subvenait pas vonvenab <-* parL itaiioinies.
meut aux b. soi ns de sa famille etc., Une querelle d’intérêt s’était éle— 
Oisen a été rom uè rec mutent par vée, parait-il entre Italiens dont 
de prétendus reformait u^ d’avoir à j»UUi qlie police appel Bovuto de- 
q .nier le pays. Comme il refusait nmirau dans un misérable loge- 
a'obéir, c’csl alors q e tes rèfoi ma- ment dans les combles. Il y avait 
teuis se sont rendus chez iui peu- là, outre Bovuto et sa femme un 
dant la nuit et ont poussé la cruauté nommé G useppe Scan to no trois, ou 
j'i»q ’à e pendre et a défendre a q iatre autres femmes et une enfant 
quatre reprises à un arbre, . ous les de neuf ou dix ans . On ne saura 

mêmes de sa ieium.. La probablement jamais d’une faç »n 
exacte ce qui s’est passé. Ce qu’il y 
a de certain, c 'et qu’» un moment 
donné les deux hommes et la fem
me Bovuto se sont battus à coups 
da revolvers. Aucun des trois com
binants ne parait avoir été atteint 
mais une jeune femme de vingt-six 
ans nomme Antonietla Verrilloa à 
été tue*, et deux antres, Maria C era
se * t P. t onine Peic-o ont été très 
grièvement blessé- s.

L -s Olesûées onté'.è transportées 
â l'hjpital de Chambirs street, et la 
femme Bovuto a été arièlée. Ou a 
trouvé sur elle le revo.ver dont elle 
s’eta t servie et une quantité de 
cartouches. Quant aux deux hom
mes il y avait déjà longtemps qu’ils 
aval ut disparu lorsque la police est 
arrivée.

Une bnirarre tlnus James street.

yeux
quauieme lois ils Vont pendu pour 
d- bon, et le corp> de ce ma heureux 
n’a éle dépendu que le leudemin à 
itux h ures de l'après mid’.

Cependant ce crime monstrueux 
a souievé l’iudignation parmi la 
parue honnête de la |,upul ition. 
Une enquête a éle ou ver.e ; des 
poursuites judiciauesont été eu a* 
uièeo contre les prétendus réforma
teurs, parmi lesquels se trouvent, 
paraît-il, les hab. auts les plus cou 
sidéiés de la localité. Dix huit, 
dont un fils mè ne du def..ut, oui 
été ar êtes ; six se sont eufu.s et 
des mandats d’arrêt sont lancés 
contre plusieurs autres.

Rôdeurs de unit

Montréal, 7—Vers 2.30 h ures ce 
matin, les constables Perrault et 
Charretier, ont ariètè quatre indivi 
dus nommés Jo?eph Werner, Geor
ge Parmenl-er, F. rdinand Cargai - 
lag y et Napoléon Pairv qui iô 
daient autour des ruelles et des 
cours de la rue Dèséry. Les cordes 
chargées de linge s mnlaiut surtout 
at.irer leur atteution.

Deux d’entre eux sont des vieux 
gib ers b.en cornus de la police et 
qui ont déjà purgé plus d’unes n* 
terne. La cour n’a pas jugé à pro* 
pos cependant, que la preuve était 
rullie aile et ils ont t té relâchés 
sous l’accusation de vol, mais arrê* 
tes de neuveau et liaduits devant le 
Recorder pour vagabondage.

Ils sont coud a mué» chacun à 
deux mois de prison et $10 d’amen
de ou deux autres mois aux travaux 
forcés.

I)«ux mille Ch*l*

New’Yo k, 7 déc—Les propriétai
res du Nible Théatr-i, à New Y ork 
ont eu recours, Vendredi, a un 
moyen de publicité original, quoi* 
que l’on assure qu'il ait déjà été 
( mployé à Saint Louis. 
d’une annonce insérée dans les 
journaux et demandant Icinq mille 
chatsvivants, deux mille de ces agré 
ab es citoyens ont été apportés au 
ihéâ're par leurs propriétaires, la 
plupart des gamins, et ont été arrê
tés à un pri minime, le plus sou
vent un b llet de théâtre, par les 
propriétaires du Niblo. Chacun a 
été orné d’une pancarte annonçant 
la nouvelle patornlme qui va com
mencer à être présentée au Nib o 
la semaine prochaine et l’on a lâché 
les chats dans la rue.

Les directeurs assurent que c’est 
jusqu’ici le meilleur moyen .de pu- 
b icve qu'on ail trouve ies avertisse 
ments dont les chats sont porteurs, 
étant lus par des milliers de per
sonnes. C’est tout au moins fort in
génie' x.

A la suite

Un dangereux spirite

New* Yoik, 7 déc—Une panique 
causée par un fou a eu lieu hi. r 
matin vers neuf heures au coin ae 
la Ce avenue et de la Itie rue.

Un grand gaillard d’une taille de 
près de six pi 's et d une force her- 
C.ilè- nne e>l entre d H- ie magasin | —Un confrère du eoir croit qu’il y aura,
dos llUMib ^-S de M. Robert Cathin 1 aux prochaines élections municipales, un 
11 U demandé A parler au propnéiai- | gandidat français dan* leqnariier 8tGeorgei
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l'n eBlêvemenl an Mlimêsota.

St Paul, 7 déc—Alfn d Young, 
un jeune homme de dix-hmt ans, 
fi s d’un riche habitant de Brook yn 
(New York, vient d’enlever à Saint* 
Paul jMinnésota une jeune fille de 
quatorze ans, K.t'y Kenny, dans 
des circonstances particulièrement 
dramatiques.

Kilt 
elle n
Son père étant mécanicien de ch • 
min de f r et sa mère étant mot te, 
la petite Kitty demeurait dans une 
pension bourgeoise tenue par Mme 
Reardon. Le jeune Young, qui est 
allé au printemps dernier- s’établir 
à Saint Paul, où il est employe dans 
les bureaux de M. Oakes, piésid^nt 
de la compagnie du Nonh- rn Pa* 
eifle, habitait égalera-ni chez Mme 
Reardon,et c’est ain i qu’il a connu 
et courtisé la petite Kitty. C p ai
dant, il y a quelques jo rs, le frère 
ainé de la jeune fille, ayant été in • 
formé de ce qui se passait, est allé- 
trouvé le jeune Kuung, et lui mon
trant un revolver de gros calibre, 
lui a décla-é qu’il le tuen.it comme 
un chien s’il ne cessait de courtiser 
sa sœur.

Le jeune Young a quitté alors la 
maison de Mme Reaidon; mais il 
n’en a pas moins coutinoe à voir 
Kitty en cachette, et vendredi der
nier les deux précoses amoureux se 
son enfuis à Hudson (Wisconsin). 
Après être ailes demander vaine 

ne n de la b call* 
oung et Kilty 

sont allés trouver un juge de paix 
auquel ils ont donné de faux noms 
et fait accroire qu ils étaient âgés 
l’un de vingt et un et l’autre de dix 
huit. Le juge les à mar és sous 
leur nom o’t mprunt; puis ils sont 
retournés à Saint Paul.

Lorsque le père de Kitty a été in
formé de l’esc< pade de sa fille il 
s’est écrié : Eh quoi ! Kitiy n’est 
encore qu’une enfant. H y a Lois 
mois à peine qu’elle porte d s robes 
tongues. Jamais je ne la reveriai 
de ma vie. Puisqu’elle a cm devoir 
se marier sans me consulter, il 
vaut mieux 
cherche pas 
chez moi. Quant à Young, mou 
gendre, si jamais je le rencontre, je 
le tue sur place. Ou croit cepen
dant que M. Kenny finira par par 
donner à son gendre et à sa fille et 
par reconnaître leur mariage. 
Mais on ne sait pas encore ce que 
pense M. Young père du mar.age 
de son fils.

.y est, d t on, très jolip, mais 
’est encore qu’une enfant.

ment à deux clergy 
té de les marier, Y

t>
Çour elle qu’elle ne 
à remettre les pieds

AUX* t: DE I.AR41N.

Montrôa , 7 déc. — Albert Cohen 
un jeune Anglais de 22 ans a été 
condamné ce matin à 6 mois aux 
travaux forcés pour vol d Matchan 
dises évaluées à environ $25, ia 
propriété de ses patrons MM birap- 
son H AU et Miller rue De Bressies.

L’accusé depuis quelque temps, 
était sous la surveillance de.» dé ee- 
tives. Il vivait sur un pied que ne 
justifiait pas son maigre salaire de 
$9 par semaine .

Le detective Grose qui a '.arrête 
Cohen r dit à notre reporter, qu’il 
espérait pouvoir meitie la main 
deux ou trois autres ues compagnons 
du pnsoi nier qui soui soupçonnes 
d’avoir pris pai l a plusieurs autres 
vois chez des bijoutiers et autres 
marchands de celte vi le.

* Wilmaugteu 7 Déc Un épou-
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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